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REVUE DE LA SEMAINE

Travaux de la session provinciale.—Les débata sur

l'adresse en réponse au discours du trône ont occupé les

premiers jours de lu session. Au Conseil législatif,

l’adresse à été adoptée sans discussion et à l'unanimité.

On s’est ensuite occupé d'organiser les différents comités,

qui ont élu leurs présidents respectifs. Quelques bills

ont subi leur première et leur seconde lecture. Parmi

ceux qui peuvent intéresser nos lecteurs, nous pouvons

signaler la loi de l'honorable M. Mercier relativement

aux suciétés d'agriculture. 11 n’y u que deux points

importants dans ce projet de loi : 1. Faire disparaître

uve ambiguité quant à ls date de l'envoi des rapports des 

sociétés d'agrieuiture ; 2, Decréter que cet envoi soit fait

parlettre enregistrée afin que le gonvernement puisse

avoir un certificat de la date de l'expédition. M. Mercier

parle des diffenités qu’éprouve le gouvernement pour

observer Ja loi. On n discuté nssez longuement cette

proposition. Plusieurs députés, entre autres MM. Pou-

pore, Baziuet et Marion voudraient que le délai necordé

aux sociétés pour transmettre leurs rapports fut prolongé

jusqu'au 15 septembre. Le premier ministre s’y oppose

disant que cette date du 15 septembre ne serait pas un

amendement à la loi antérieure. Dans tous les cas ces

observations seront soumises au Conseil d’Agricultare.

Le bill de l’honornble M. Mercier, amendant la loi por-

tant privilège aux pères er mères de famille ayaut douze

enfants vivants, subit sa seconds lecture. Cette mesure

n pourbut d’éparguer des frais aux personnes pauvres

qui font la demaude d’un octroi de terre en vertu de la

loi, en statuant que l'exactitude des faits allégués pour le

représentant pourra être certifiée par le curé, le mission-

aire, ou antre mivistre du culte de l'endroit où il réside

aussi bien quo par un magistrat. Une autre clause de ln

mesure trausfére cette branche du service public du

département du Secrétaire provincial, au bureau de

l'Agriculture et de In Colouisation.

Unbill de l'honorable M. Duhamel est destiné à refor-

mer la loi sur ln coupe et le mesnruge du bois a subi sa

seconde lecture.

Traversée périlleuse—Un émoi extraordinaire a été

cuusé par lu nouvelle de l’affreux accident du Vancouver.
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Vendredi le 7 novembre, le capitaine Lindalt et un ciller ; le prononcé de Ja terrible sentence, ses entrevues

quartier-maître de son équipage ont été omportés par un avec sn jeune femme nu désespoir, l'ont Inissé froid,
Paquet de ner,nu plusfort d’une bourrnsque dagslaquelle impénétruble. Il à déployé jusqu’à la dernière heure un
lo puissant steamer a été bien près de couler, si l'on en stoïcisme au-dessus de son Âge.
Juge par les brèclhes qu’otfrait son blindage lorsqu'il est
entré dans le port.
Les pnssagers, enfermés dans les cabines où ils pas-

sdrentpar toutes les (ranses de l'inquiétude au milieu de ‘
cette tempête furieuse, n’apprirent la wort du capitaine
quele lundi, quand le vaisseau fat en vue de terre. On
leur avait caché la vérité ponr éviter uno pavnique.
La cupitaine Lindall était bien connu au Canada, à

Montréal surtout oùil logeait au St. Lawrence Hall et où ;
Îl comptait autant d'amis que de connaissances. Sa fin|
tragique cause un profond chagrin. H est mort au poste,
victime de sun devoir, balayé à In mer dans une tempête |
dont on ne se figure pasla violence. Unofficier de l'équi-
page racontait que le vaisseau nuvigun pendunt toute
une journée au travers des vagues dont quelques-unes
avaient une hauteur de 70 pieds et uno étendue de 200
pieds.

1

\

Le condamné Birchall—James Reginald Birchall, le ;
meurtrier de Benwell, à été pendu le 14, à Woodstock,
Ontario. Il à conservé sa présence d'esprit et son air
calme jusqu'à In fin, ne paraissant aucunement affecté
des avis du révérend M. Wade, ln clergyman, qni l’a
assisté dans ses derniers jours et l'a oxharté à se préparer
À la mort.
Reginald Birchall est une victime d’une des grandes

maladies morales del'humanité, qui engendre les escrocs
et les assassins du genre de Michel Eyraud : vivre sans
travailler, avoir beaucoup d'argent pour Ja dépeuser en
folies et en débuuches. Tel était le rêve, l'idée fixe de

Birchal) ; on le voit par son autobiographie, où il n’est
Œuère question d'autre chose que de chevaux et de dan-
seuses. Né en Augleterre, d'uue famille distinguée. file
d'un clergyman protestant, favorisé d'une éducation de
Patricieu reçue à Oxford, morié à une charmante femme
de 1a bonne bourgeoisie anglaise, que lui manquait-il pour
avoir le bonheur que peut donner lu vie terrestre Ÿ
L'honnôteté. Birchall était vicieux d'instinet.

En peu d’aunées, il eut dévoré son patrimoine ; puis,
incapable de recommencerla vie d'hounête hemme,il se
fit escroc. Les exemples ne Jui manquaient pas. Lancé
eur cette voio, il la suivit jasqu’au crime. Il engagea sa
victime le jeune Benwell à l'accompagner en Amérique,
sous prétexts de grande forme à exploiter, dont il se
disait propriétaire. En février dernier, il entraînait avec
lui Benwell nu fond d'an marnis, où il l'acsassinait lAche-
iment pourtoucher seull’argent que le père de sn victime,
16 colonel Benwell, dovait Jui envoyer.

Le procès qu'il a subi à amnesé sur aa téte une masse
de‘preuves de circonstances qui ne laissent aucun doute
sur'ex culpubilité. Ses escroqueries, sn lettre au colonel
Benwell, sa présenceaur le théâtre du crime, son inauceès
à prouver uv alibi, tout cela le condampait. Cependant,
ve coquin de vingt-quatre ans & eubil’épreuvé'sabs sour-

a

r
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Elections aux Etats -Unis.—Les élections qui ont eu

leu aux Etats-Unis, il y a déjd quelques semsives don-
nent le résultat suivant :
Les démocrates auront une majorité des trois quarts

des représentants à Washington.
Le Sénat sera républicain,
La constitution netuelle du Sénat est de 84 membres,

dont47 républicains et 37 démocrates. D'après le réal-
at de lu victoire des démocrates aux dernières élections,
et en tenant compte des quatre séuateurs démocrates
que les législatures des nouveaux Etats de l’Idaho et du
Vyoming élfront dans quelques vemuines, la force des

partis au sénat sera, à Ju prochaine scesion du Congrès,
de 46 républicains et 42 démocrates, ou à peu près. Il
e pourlait cependant que, les démocrates gagnant tou-

jours du terrain,ile devienuezt maîtres de cette chambre
ers 1893 ou 1894. Les deux chambres re donneront alors

la main, et la loi McKinley aura véeu, si toutefois elle
‘est pus révoquée d'ici là,

Encore Terreneuve.—L'Angleterre et la France sont
ctuellement en négociations sur la question des pêche-
ies de ‘l'erreneuve.
Les propositions de règlement sont que la France cède

à ln Grande-Bretagne le French shore de Terreneuve
moyennant la cession d'une des colonies anglaises de
l’ouest de l'Afrique, probablement lu Gambie, et la révo-
sation par le gouvernement de Terreneuve de l’Aote de
Ja buëtte.

Une révolution au Honduras. —La révolution à laquelle
où s'attenduit depuis la Ho de In guerre entre Sun Salva-
dor et le Guatémala à éclaté dans ie Hondurus.
Tegucigalps est en état de siège, les communicsLions

télégraphiques avec la capitale out été interrompues et
"on pense que les fils ont été coupés,
Le gouvernement du Salvador a reçu plusieurs dépê-

ches relatives à cotto nffaire. L’uue d'elles dit qu’une
partie de la garvison de T'egucipalpa se révolti, et soua
a direction du général Longuio Sanchez prit possession
après une lutte très chaude de l'arsenal ot du palais du
gouvernement.

Depuis ce momentlà, les escarmouches dans Jes rues
ont eu lieu chaquejourct Sanchez et eu troupe ont bloqué
le président Louis Bogran daus un quartier de la ville et
"on pense qu’il sera vbligé de se rendre A moins qu’il ne
reçoive des secours d’autres garnisons d'ici à deux où
trois jours.
Les gurnisous des froutières du Sulvador et du Nioa-

agua sunt dirigées sur la capitale & wurches forcées ; il
ne reste que la garde nécessaire pour empêchor la possi.
bilité d’ane surprise.

Plusieurs généraux ont laucé des pronunciatuentos et
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arrivent à marches forcées pour prêter main forte à
Sanchez.
On pense que la révolnt:on va devenir générale et que

Bogrun sera forcé, «'il n'est pas fait prisonnier, de quitter

le pays.

Les troupes des garnisons netuellemeut en route pour

le secowiir pourrait bien se révoiter, attendu que, depuis
quelque temps, elles n'ont pas été payées; le méconten-
toment génésul règue partout et seuls les officiers main-
tiennent l’ordre.
Bogran a été considéré comme l'instrument de Barillus

et a wis le pays en bauqueroute.
Un graud nombre d'habitants des districts et do la

frontière ont signifié leur intention de demander l'an-
nexion à Nicaragun et au Salvador.

Si Bogran eat défait, il est probable que le pays sera
partagé entre le Guatémala, Salvador et Nicaragua.

Les présidents Saenzu et Ezetu ont augmenté les gar-
nisons des froctières à la suite de la révolte, et ont donué

inatructions aux commandants de leurs troupes d’empé-
chor la formation de tout corps armé qui cherehernit à
envahir le Hondnras,

Us désirent conserver tune stricte neutralité dans la

presente guerre civile.
Des nouvelles particulières reçues de la ville de Guate-

malu attestent la gravité de la révolution du Houduras.
On pense que Barillas essaiera de fournir«de l'aide à son
allié Bogran et ce faisant entraînera une guerro générale

dans l'Amérique Centraie.
Les démarches de Barillas sont l'objet de contrôle

sévère.
—Le général Bogran, président du Honduras, qui était

cerné avec ses troupes dans un quartier de Tegucigalpa,
à réussi à sortir de la capitale. On ne sait pas encore
où il n été établir ses quart'ers généraux. Le général
Sanchez, qui est maintenant en possession de la capitale
a envoyé des troupesà sn poursuite.

11 semble que le général Sanchez est maître de la situa-
tion, et l'on dit qu’il va déclarer un gouvernement de
Jacto et envoyer des représentauts à Savador, Costa Rica,
Nicaragua, et pout être au Mexique et aux Etats-Unis.
Uue dépêchechiffrés du Guatemala annonce que Barillas
a envoyé un millier de solduts à l’aide do Bogram pour
s'emparer de nouveau de Togueigalpa et rétablir l'ordre
daus Honduras.
La plus grande excitation règne dans Ja capitale du

Guatemala et l’on prédit une autre grande guerre.

 

CAUSERIE AGRICOLE

Rapport du Commissaire de l’Agriculture et de la
Colonisation de la province de Québec

C‘e rapport couvre tous les sujets qui touchent à l’agri-
culture : expositions centrales et régionales, sociétés
d'agriculture, expérimentations, écoles d'agricultare,
sociétés de culonisation, mérite agricole, beurreries et

fromageries, écoles An soir dans les campagnes, dotation

des familles de douze enfunte, réorganisation du Conseil

d'Agricultare sous Ja présidence de l'hon. M. Joly, etc.

Assurer au moyen d’octrois généreux, l'organisation

d’expositions permanentes à Montréal et à Québec,

comute In chose se pratique à Ontario ; encourager de

plus en plus les expositions régionales comme celles qui

ont eu un si grand succès cette année; continuer à répa-

rer le regrettable désarroi des sociétés d'agriculture, qui
jusqu'à ces dernières années v'existaient guère, en Lien

dea cus, que sur le papier et parnissaient plutôt viser ln

caisse publique que l'umélioration de cultures ; pousser
énergiquemeut In colonisation par des moyens pratiques
et non plus par cette routine qui a été jusqu'ici impuis-
saute contre le courant de l’émigration ; grouper par
noyaux de colonisation les familles de douze eufants

dotés de 10 acres de terre chacun ; répandre l'instruo-
tion gratuite dans les campagnes, eu même temps que Ja
science agricole : voilà à grands traite le programme

agricole de M. Mercier,
La provinces est-elle prête pour ce grand réveil de l'in-

dustrie nourricière da pays Euce cas, lu nouvelle légig-

lntwie nu de la Lesogne toute tuiliée, autant qu’elle
en pourra expédier. De son concours dépend la
réalisation de cette œuvre d'expunsion nationale.
M. Mercier ne « flatte pas de pouvoir ramener de
là-bas ceux qui y font de l’argent ; mais il veut rendre à
nos campagnes leur aspect florissant d'antrefois, il. vent
doubler la superficie cultivée de la province. Son projet

de colonisation est vaste et superbe : plus de ces menus
travaux de colonisation ça et là, mais en procédant par
districts, en concentrant l'action du département sur des
points dounés, en ouvrant de grandes artères dont la-
construction seule attirerait des populations dont on
pourrait aisément encourager l'établissement, fondant

ainsi chaque année des paroisses, des cantons nouveaux.
C'est la reprise d'idées patriotiques bien souvent énon-
cées, mais en vain, sovs l'ancien régime, par Mgr Labelle
et les autres partisans de In colonisation. En 1681, M.
Charles Langelier, alors simple député, saisissait la
chambre d’un projet de loi duns ce sens; en 1884,il déve-
loppait ce sujet dans les colonnes de l’Ælecteur eous sa
signature.

Ceserait là la vraie protection qui neutraliserait le mal

que fait l’autre. Muis pour cela, dira-t-on, il faut dépeu-
ser. Certes oui, pourfaire de l'argentil faut en dépenser,
comme pour vendre en marchandise il faut acheter celle
des autres. Main si cette politique doit rapporter cent
pour cent, qui peut s’y opposer Ÿ Nous souhaitons que la

nouvelle législature donne son concours à tous ces projets
qui compose le programme de M. Mercier.

En attendant, ou lira avec intérêt le rapport du minis-
tre de l’Agriculture, que voici :

A Son Honneur l'honorable Auguste Réal Angers, lieutes
nant-gouverneur de la province de Québec,

Qu'il pluiee à Votre Honneur.

Les rapports et les statistiques desdifférentes branches du département dont vous avez bien voulu me couficr la
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direction no présentent rien de bien nouveau, ni d’excep-
tionnel.
Ln résignation inattendueet regrettable de mon prédé-

cosseur, l'honorable colonel Rhodes, qui avait conduit ce
département avec tant de succès depuis 1888, et l’aLsence

prolongée, dans l’intérêt publie, de Mgr Labelle, ont
nécessairement ralenti la marche progressive qu’ils

avaient, tous deux, imposée dans toutes les branches ; et
j'ai dû faire des efforts constants et plus qu’ordivaire pour

remettre tout en mouvement.

LE CONSEIL D'AGRICULTURE

Le Conseil d'Agriculture a été réorganisé avec avan-
tage, je crois ; ct mnlgré que cette réorganisation ait
Inissé de côté quelques cultivateurs intelligents, elle a
mis à la disposition de ce département des b'ommes nou-
veaux (rès compétents, et particulièrement dévoués a
l'agriculture. Le nouveau conseil, sous la présidence
d’un homme aussi distingué que l'houornble M, Joly de
Letbinière, à déjà produit dos résultats très satisfnieunts

* en adoptant des règlements sages et pratiques qui, s'ils
sont bien exécutés, donneront une impulsion nouvelle et
servirout bien les intérêts que le Conseil d’Agriculture

est chargé de promouvoir.

EXPOSITIONS

Unesociété composée en grande partie de cultivateurs
pratiques et amis du progrès, à été formée dans le but de
tenir des expositions permanentes à Montréal, et pour
l'aider à réaliser ses grands projets, le gouvernement à
consenti à lui faire ane location, pour nn certain vombre
d'années, du terraiu et des bâtiments d'exposition à
Moutréal, et de lui accorder un crédit spécial pour répia-
rer les bâtiments, considérablement détérivrés.

Il y a lien d'espérer que cetto société, bien dirigée,
donnern des résultats aussi satisfaisants que ceux d'une

société similaire à Toronto, qui y tient, chaque anude des

expositions permanentes, avec des succès étonnants ; et

Îl serait À souhaitez que les habitants de la capitaie de
cette province fissent la même chose, en assurant À ln

cité de Québec des expositions permanentes, comme à
Montréal et à Toronto.

Catto location du torrain de l'exposition à Montréal à
nécessité, de ma part, une étude spéciale des titres de
propriété, et j'y ai découvert que le prix d’uchat était
encore dil, avec des arrérages d’intérêt, et que le taux de
ces intérêts est très élevé. De là ln nécessité d’un crédit
svifiannt pour pnyer ce cnpital et ces intérêts, et mettre fin
à un état de choses qui ne doit pas être toléré davantage.

EXPOSITIONS RÉGIONALES

Les expositions régionales, c'est-à-dire de plusieurs

coi(és, semblent devenir en faveur en cette province ;
et je lo constate avec plaisir, parce que ces expositions

offrent beaucoup plus d'avantages «t garantissent des
résultats plusconaicérablos que les expositions ordinaires

    de comté, Lo concours y ost plus grand, plus varié et

visité plusieurs avec intérêt, et j'ai coustaté partout uno
amélioration évidente. Ces expositions devraient être

spécinlement encourugées par des crédits suffisauts, et il
est à espérer que ln législature n’hésitera pus à voter ces
crédits, :

SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE

L'orgunisution et le maintien de ces sociétés laissent
toujours benucoup à désirer, ot ‘es souscriptions qui y
sout faites puraiseent l'être, à part quelques rares oxcep-
tions, plutôt pour assurer l'octroi da gouvernement que
pour améliorer les conditions de nos sociétés, et leur
donner des basses solides d’opération.
Cependant, nous constatons, cette année, un certain

progrès dans Jes retours des secrétaires-trésoriers qui,
comme on le suit, doivent être faits, accompagnés d'un
affidavit, le 15 septewbre de chaque année, sous peine de
perte de Voctroi public. Les officiera de ces sociétés
devraientse faire un devoir rigoureux de suivre la loi à
la lettre, et de faire leur rapport régulièrement.

STATION AGRONOMIQUE EXPÉIOMENTALE

L'ou trouvera plus loin, le rapport du révérend M.
Choquette, sur les opérations de cette station; et l’on ne
manquera pas, j'en suis certain, de le trouver intéressan c
et instructif. M. Choquette est un jeune savant qui fait
Lonveur au séminaire de St Hyacinthe, et ses études
scientifiques et pratiques ont eu déjà de très bons résui-
tats ; et ¢n vulgarisnut la chimie agricole, it habituera
uos cultivateurs à mieux connaître les différentes natures
du sol et à coufier à chaque sol, d’une manière plus
rationnelle, les semences qui lui convichnent. —À suivre,

mem

YL’onsilage devant le Parlement & Québec

Après les long articles qne la Gazette a consacrés à

l’ensilage il nous fait plaisir de mettre sous les yeux de
nos lecteurs les résolutions suivantes qui vont être sou-

mises à In chambre d’Assenrblée:
Que l'agriculture étant lis baso la plus sûre do là pros-

périté d’un peuple, sou porfectionnement et ses progrès
sont d'une importance vitale pour ln population de cette
provineo largement composée de cultivateurs:
Que In formation des sociétés d’agriculture, la création

du conseil d'agriculture, la fondation des cercles agricoles ,
de la société d’industrie laitière, du havas national, l'in-
troduction des beurreries et des fromageries, ont contri-

bué puissnmment à l'avancement des interôts agricoles,
et que pour assurer leur complet développement il est
urgent d'adopter les moyens les plus efficuces pour enga-
ger les cultivateursà adopter immédintement un système
d’ensilage déjà si favarablement connu en Europe ot en
Canada, que l’introductien rapide et pratique de Pensi-
lage permettra aux cultivateurs de lutter avec plus d’u-
vautnge contre In sévérité de notre climat, de se livrer
avec plus do profit A Pélevage des bestiaux et à l’indus-

provoque plus d'émulation chez Jos «xposante. J'en ai trie luitière.- les deux branches les plus rémunératives
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de la culture, taut pour la consommation locale que pour
l’exportation À l’étranger, et à obtenir par là des revenus
considérables qui leur permettront d'améliorer leurs
terres et leurs méthodes de culture et contribneront à

diminuer l’émigration ;
Qu’un comité spécial composé de lhonorable M. Mer-

cier, de MM. Bernatchez, Rocheleau, Bazioet, Lussier,

Morin, Marcotte, Mclutosh, Spencer, McDonald, Desjar-
dine, Bédard et du moteur et du secondeursoit nommé,

avec instruction d'étudier cette importante question,
et defaire rapport à cette Chambre des moyens les plus
plus efficaces à adopter pour favoriser l'introduction ra-
pide et pratique du aystème d’ensillage dans nos cam-

pagnes.

Nous espérons que le rapport du comité sera l’ubjet
d'un voto unanime de la part de lu députation et que les
mesures votées recevront de toutes parts uue adhésion
spontanée. Il eerait à dérirer que ces mesares puissent
être prises avant la prochaine aession de la Suciété d'In-
dustrie laitidre de la Province de Québec.

— ———_

Le veau pour la boucherie en France.

Lesfrançais, écrit un correspondant de “ l'American
Agriculturist ” savent nourrir les veaux pour la bouche-
rie, le bien apprêter et faire euire. Si notre veau était
aussi bon, aussi tendre, aussi juteux et aussi succulent,
nous l'apprécierions mieux et en consommerions davan-
tage. Par une nourriture appropriée, les français

produisent du veau de qualité supérieure l’aunée en-
tière, de Gà 12 eemnines. À six semaines, leurs veaux
pêsent 201 lbs et plus; à 3 mois ils atteignent et dé-
passent 400 Ibs. Dans les meilleurs districts de produc-

tion de la Champagne et de la Brie, le poids moyen est
de 330lbs et les veanx se vendent de 45 à 75 doliars. En

vérité il serait difficile de trouver dans aucun autre pays
une telle augmentation de poids si rapide et ai considé-
rable. En fait, les Français réalisent autant do bénéfices

de leurs veaux À 3 ans que nous à 2 ans, et probablement
plus, si nous les nourrissious jusqu’à cet âge.

Voici leur méthode do nourrir : ils ne donnent que du
lait, commençant par six piutes impériales par jour
pour quelques jours. Les veaux sont muselés pour les
empêcher de manger rien autre chose que du lait. Unles
tieut dans des étables chandes et sombres. On augmente

graduellement la quantité de lait, tant que les venux
mangout avec appétit. Après 6 ou 8 sem:rines, pour reu-
dre la viande blanche et nppétissaute, on ujonte au lait
2 à 6 œufs par juar.

Sur l'animal vivant, on peut se rendre compte de la

couleur de la viande par la couleur des vaisseaux san-

guins de la membrane muqueuse de l'œil. Si cette couleur

est d’un rou tendre, la viande sera nette et blanche ; si

au contraire, elle est rouge foncée, la viande sera d’un

jaune rongeâtre. La viande des voaux tués trop jeunes

est d’un rouge foncé et paraît visqueuse à la main.

Dala confection du beurre.

Le uit est composé de beurre (butyrine), fromage (ea-
séine), sucre de lait, sels et eau.

Le sitere de lait, lv fromage et les sels sout en solution
dausl’eau, ct le beurre y est suspendu.

Sile lait fraîchement tiré est abandouné à lui-même,

les molécules de beurre montent peu À pou À lu surface,

pat lu loi de la pesantour spécifique, et elles y forment
une couche de crôme jusqu'à ce que, devenant aigre, le

fromage se congule et retienne comme dans an réseau
les parties butyreuses qui n'ont pas encore fait leur ns-

ceusion.

Pour retiver du lait tout le beurre qu'il contient, on
doit doue, avant tout, s'attacher & retarder le plue pos-

sible le moment auquel lo luit e’uigrit : c'est le point es-
sentiellement importaut. Pourcela, il faut maiuteuir ie
lait à une température modérée, faire usnge de bous
vases À lait, et les placer dans uu local de luiterie con-
venable. Nous nllons entrer duns quelques détails sur ces

trois points.

to. Maintenir le luit À une température modérée.
Puisquela fluidité des liquides augmente à mesure que

lenr température est plus élevée, si on expose le lait à
température chaude, sa densité deviendra moins grande
et les molécules Lutyreuses s’élèveront plus facilement à
la surface. Mais, d’un autre côté, le lait exposé à une
température chaude s’aigrit promptement; il s’y forme
de l'acide Inctique qui cuagule le fromage, et, dès lors,
tout le mouvement ascentiounel des molécules de beurre

est enrayé.
Pouréviter que le lait ne s'aigrisse, vient-on à le pla-

cer dans un endroit très frais, en densité devient plus
grande, le mouvement ascentionnel des molécules buty-

reuses ne s'opère plus que lentement et imparfaitement,
et, en définitive, on obtient pus plus de crême qu’en

opérant à une température chauce.

On doit donc éviter et une température élevée qui fait
aigrir le lait, et uns température busse qui, nugmentant
sa densité, rend plus difficile l'ascension de la crême, Il

| faut par conséquent une température modérée.

L’expérieuce n démontré que cette température doit

être de 12° en été, de 13° au privtemps et en automne,
et de 15° en hiver.

Dans toute laiterie il faut un thermomètre.
20. On doit faire usage de bons vases à lait.
Les vases ou pots dans lesquels on met le lait à la

laiterie, duiventêtre tenus dans tin état de propreté par-
fait. On aura le soin de les laver complètementtous les
jours avec de Pent, ob in moyen du suble ot d'une brosse,
et de les lessiver de temps en temps.

Que les vases à lait soient larges eb peu profo ds. Le
lait qu’ils contieunent doit avoir peu de hautar, afin
que les bulles do beurre montentfacilement et en peu de
temps à la surface ; les moléenles butyreuses 1r:rttront
d'autant plus de temps pours'élever quo l’espace À par-

courir du fonds des pots à leur ouverture sera plns conei-
dérable. 
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Un bon vase à lait doit être propre et plat,
On ve se ert pas de vase eu cuivre, parce que ce m-tal

est cher et dangereux ; ni de pots en fer, parce qu'il faut
les étamer trop souvent ; ni de ceux en zinc, parce que
le contact du lait nigri forme avec ce corps des gels nuisi-
bles à l’boromeet aux animaux.

Bo. Placer lo lait daus une laiterie convenable.
Unelaiterie doit être assez grande pour que tous les

vases à lait puissent reposer aur le soi. Il ne fant point
les placerles uns au-dessus des nutres, car les vases supé-
rieurs, enveloppés par lu vapeur den inférieurs, reste-
aient chauds plus lougtemps que cea derniers, et le mo-
ment de l’écrémage ne serait pus le même pour tous. Ii
est d’ailleurs difficile de tenir proprementun Iccal qui
serait trop petit.

Quela laiterie soit sèche ; Phumidité engendrerait Ia
moisissure à ln surface dulait.
Les pots à lait doivent, en hiver, être séparés dusol

par des plauches, de cette mauière ils se refroidissent
moins promptement.

Que la luiterie soit nérée ; il fint cependant eviter de
Produire des conrante d'u< sus he Tar
En été, on metirn des page. ao fi ubon pone ENE.

cher lec mouches d’entres duns ta lniterie. On fermea
les fonêtres durant le jouret on les ouvrira durant la
nait.
En Liver, il est utile de chauffer très modérément la

Pièce ; mais ou duit veillor à ce qu’il n'y pénètre point
de fumée.
Tous les ana ou Llanchira les mars avec de la chaux.
Ainsi, avec une température modérée, avec de bons

vanes à lait et une lniterie couvenablo, le lait ne s’aigrira
Point avant le temps, et on retirern autant de crôme qu’il
est possible.
A quel moment doit-on écrémer ?

Beaucoup de personnes attendent, pour écrémer, que
le lait aoîtcaîllé ; c’est un tort : on doit écrémerlorsque
le lait est encore doux. On obtient aussi plus de beurre,
et le beurre est p'us délicat et s5 conse: vo mioux. Après
de nombreuses expériences, nous avons nequis la convic-
tion que le moment le plus favorable pour l’écrémage a
lien, en été, 30 heures après quo le luit a été tiré,et, en
hiver, 40 ou 50 heures.

La crôme enlevéo de In surface du lait encore doux ne
peut pas être battue de suite dans la baratte ; il faut la
Inisser en repos durant18 licures, afln que l’ucide lactique
#'y déveluppe; caril est bien positifque sans lu préseuce
de cet aci-le le beurre ne se répure pus complètement du

lait de beurre. Si l’on veut faire sans retard du beurre
Avec ls crême douce, ou duitajouter dans ln bwracte 12 p
par cent de petit-lait.

Un mot sur la Laratte : |
On doit rejeter toute baratte qui ne pourrait pas être |

nettoyée danstoutes ses parties. |
Il faut, avant de s'en servir, la laver, en été, avec de
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mettre quelques morcenux de glace dans la baratte. En
hiver, il est bon de mêler de l'eua chaude à la crôme; les

molécules de b-urre se ramollissent ainsi et contractent

plus facilement adhérence entro elles.

Il veste à dire quelque chose sur la manipulation du
Lenrre au sortir de la baratte.

On doit le pétrir pur petites portions, afiu d’en faire
sortir le lait de beurse ; il ue fant point le laver, cav
l'eau de lavage cnlère son parfum. Ou le mêle ensuite
uvec du sel bien pulvéri:é, dans la proportion d'une
poignée de sel pour 20livres de beurre, et après quelques
heures de contact, c'est-à-dire après que le sel s’est fondu

dans la petite quantité du beurre qui pouvait rerter

encore, on malaxe de nouvenu, et on possède un Leurre
aussi parfait qne possible.

Si la beurre doit être conservé, on y mélange de nou-

veau une faible quantité de sel pilé, on le renferme dans
destinettes, après avoir garni le fond d’une légère cou-
che de sel, &t on recouvre le tout d'uve autre couche
semblable,

Leb ure
Mean

 

   Caer de ait de  
je

Le boire ns. doit Jena diss un but de conservation

être muluxé nsee de l'eau de chaux. La chaux pourrait
former, en se combinaut au beurre, un savon calcaire

qui lui communiquerait une saveur détestable.

———m

Choses et autres

Aide aux Colons.—Le ministre de l'agrienltare, dit une dépé-
che d’Ottuwa, a décidé «l’accorder nn bonus aux immigrants
qui viendrout s'établir eur les terres du Manitoba, dn Nord-

Ourst et «le la Colombie Britauique, daus le but de stimuler
l'immigration danscvs provinces.
Ce bouusest payable aussitôt que le colon étranger sors fixé

sur la terre qu’il uara choisie. Chaque adulte de la famille re-
oevra une somme de $15; les enfants de douze ans et plus au-
ront $7,50, avec un bouus de $5 pour chaque meubre de la fa-
mille qui prendra une terre six mois apres son arrivéo au Ca-
nada
On penso que ces bonus donneront une grande impulsion à

Vimmigration européenne daus le Nord-Ouest.

Ko} x

L'affaire Morin.—L'aiYaire Murin, condamné à mort pour le
meurtre de Ruy à St-Prerre de Montu1sgny, à été ento'idau à
Ottawa devant la Cour Suprôme, L'houorable F. Langelier,
MM. FX. Lemieux et P. A. Chuquette, out prétendu que, lors
du procès de Morin à Montmaguy, la Conroune avait vutre-
pussé ses droits dans lu formation du jury. Nos lectenre con-
naissent déja tous les détails de cette canse.
La Cont Buméme a remis sun jugement an 10 décembre,
Le juge en chef a piie M. Danbar,lo repré«entant de fu Con-

ronne, de b’entendre avec le prucurenr général poor obtenir un
{nouvewu eursis pou- le prisonnier, dont lu sentence devait être
exévutée le 21 du courant.

* kK

Relations commerciales.—L’Lon. M. Foster, ministre des finau- Veau froide ; eu hiver, avec de l’eau chaude.
Duruntice chaleurs, il est sage de faire son beurre le

matin on le soir, au moment de la fraîcheur, ct même de!

ces pour la puisssnce au Canadn ess parti por au voyage aux
Indes Ocoidentales. Le ministre des finances se propose de vi-
siter los Bormudes, les Iles Sous-le-vent, lu Guyanne Anglaise,
1s Jamaïque, Cuba, Haïti et les îles Lacaysa. 11 étadiers I'6tat



—
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du commerce dansces régions et cherchera à y établir des rela-tions commerciales aves le Canada.
Actnelleme-t, il exist - un triple service de steamers entre le

Canada, les Indes Occidentales ot VAmérigne du Sud, ce gni
faciliternit 1a chose. Jusqu'ici la commerce avec lea Ines Oc-
cidentnles va pas été bien considérable, les droits de donanesdaus quelques nnesdes 1les étant exorbi' ants et len exnortations
n'étant pas à la hauteur des produits que ces régions peuvent
fournir. L’hon. M. Fostrr (ravaillera à étendrs le commerce de
la Puiseauce dans ces iles. M. Jenkins, son secrétaire, l’accom-
psgne dans ce voyage qui durera environ six semaines.

x kK x

Le miracle de Saint-Janvier.—“11 vero quelfa” fonilla légiti-miste nupolitaine, annonce que le 19 septembre, jour de In fêtede Saint-Junvier, patron de Na le, le miracle da tiquéfection .du précieux sang de Saint Janvier s'est opéré an bout He s0ix-ante-quatorze minutes, Une foule énorme, tant Nanolitainsqu'étrangers, se pressait an dedans et au dehors, Lorsque leseux artilleurs postés sur le (lôme ont donné le signal da wirnele, les canons des ports et des citadetics ont touné et les clo-ches de tontrs les églises de a ville ont sonné À pleine voléeLe lendemain le miracle s'est opéré au bout d’une vivgtaine
de minutes seulement,

% % +

Les Modes Françaises Illuetrées.—Toutes les Dames et Demoi-selles devraient recevoir le journal qui leur donu - chaque semsiue 15 a 25 geavares de La dsrnière modo de Puris.—Chagneabounde regoit aussi douze Romances el morceauz de Musique poarpianos choisis dava los rruvres dea Brands maîtres.—douse pa-frons de toilettes les plus nouvelles sont donnés gratuitementaux Abonnées ; ces patrons coupésgrandeur naturelle sont toujourschoisis dans ler m xies les plus nouvelles,
Les reçus d'abonnement pour 1890 portent un numéro don-nant droit au tirage d'ane loterie dont la date sera fxd ulté-

rieurement. Valeur des lots : $200-
Chaque numéro comprend : Explication des gravures demodee, chronique de mode, travaux de fantaisie pour dames etJeunes filles, broderie, croche t, tapisserie, etc., etc., avec des-sins explicatifs, toilette d'intérieur, costumes d'enfants pourtous len Ages,lingerie, trousseaux, luyettes.
Deux magnifiques fouilletons d'un des auteurs français o0 re-nom. Une colonne ouverts aux “ Questions «6 Ropousess ” offreÀ non lectricus une occasio1 excellente ‘le corres .ondre avecles éditenrs ou entre viles et de se res seigner mutacllementsur les mille « hoses qui eout du domaine d « fu mode,
Causeries aur l’étiquette; élucation et instruction ! hygiène ;

sausérie familière au docteur ; à »eublement; meubles ; ten-tures ; décorations de ia maison; érouomie doinestique; guideprécieux ponr les j-tunes ferimua et les jeunes files,
Les Modes Françaises Illustrées traiteut tontea questions quipenveut intéresser simultanément tous les meubres d'unefemille,
Euvoi d'au mandat do poste de 43,00 pour an an d'ahonue-ment. Les modes Françaises Illustrées, No. 26, Côte St-Lambert.Montréal. Canada.

xx *

Le pain au lait—Le pain au lait est connu depuis longtempset il est souvent recherché Jar les consommateurs, et on nedemaude pourquoi. l’usage de ce pain ne se répund pas dansles campagnes. C’est copeudaut bien facile, car dans toutesles fermes grandeset petites, on peut avoir du lait à sa disposition et s’en servir à la place de l’eau, pour la fabrication dupain qui est d’une saveur exquis et Peat plus riche en élé-ments phosphatés. II va sans dire, qu’il faut employer du laitdoux,c’est-à-dire du lait auquel on enlève la orôme, avaut qu’ilne soit passé à l’état aigre, ce qui est très facile, on procéd -ntà l'éorémage par deu écrémeusen contrifuges. Lan< les grandesIniteries, ou écrème à froid aveo des vases préjiarés à ert effatet que l’on peut entourer d’ean très fraîohe et la renonveluutsans cesse. Le lait bon éorémé ne peut pas convenir, our lacrème contrarie la levure et l’ou doune au pain na goût jeuagréalle ; ar conséquentla dépense est nulle, car, eu général,1e lait écrémé est dintribué aux porce. Le boulanger lui-même

trouverait, sous tons les rapports, nn avantage à faire usage de
ce procédé, oar il pourrnit ke proenrer, à bia prix, du lait derée
TVé provenant der grandes laiteries où le beurre eat fubriqué
«ur une large Scholle, Leo pain serait do bien meilleure qualité
et fournirait un poids pins élevé que Je pain À l'eau ; d'autre
part, ilest pins nourrissantet d'an goût hien plus agréable.
M. Genu, cultivateur distingué à Bourgoing (Isère), a fait cone
nattre les avantages da prin an uit at il pense que, par sotto
fabrication, on utilisvraitle init des fabriqnes de beurre.

>a.

RECETTE

Comment on empéche les truies de manger leurs petite

Dae qne la mise baa a #n lien, on arrache aux jennes gorets
les dents de l'extré-vité de la mâchoire, car ces dents mordent
la 18tine de la mdre ot ovala donlenr produite ,:ar cette mor-
anre qui ponsserait la mère à dévorer ses petits. On enduit
ausai de ganlèvre les petit: gorets ainsi que le groin de la mare
qui est éloi.rnés par l'odeur du genièvre.
Autre moyen : Au moment de la mia bas, où verse dans

Voreillo de la mère de l’atonol carphré, avec nue dizaine de
teinture d’oninm. La trie tombe dans un état de romn-lence
ot d'insensibltité qui permet aux o«tits de av pendre impuné-
ment anx mamelles. 01 anit que extraction dn lait cause à In
mère une s-nsstion agréable. Ces moyens peuvent être exoel-
lanta, mais ce qn’i) y à re mienx,c'est de enrveiller Ia mère au
moment de ta mise bas, Juaqu'à ce “jue l’on puisss séparer les
petits gorets qu'on nu laisse avec la mére que pourles faire
tater. —

HARAS NATIONAL
BUREAU: 30, Rue 8t-Jacques, MONTREAL
FERME: OUTREMONT, près Montréal.

 

 

 

 

CHEVAUX FRANÇAIS

40 Etalo:s : Normands, Percherons et
Bretons, mai tenant dans nos écuries,

TOUS ACCLIMATES
 

PEU DE COMPTANT EXIGE ET LONG CRÉDIT

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs,

Achetèz longtemps d’avance l’étalon dont vous voulez vous
servir pour la saison prochaine. Il sera mieux connu de tous
et son travail, en attendaut, vous vaudra celui de deux ohe-
Vaux ordinaires.
A tous ceux de nos cliente qui le désirent, nous assurons le

cheval vendu contre la mort ou accideut pour une faible
rime.

P Nulle antre compagnie ne fait à ses cliente an Canada on
aux Etats-Uuis de pareilles conditions aussi exceptionnelles.

La Compagnie du Haras National,
30, rue St-Jaoques, Montréal

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS,
BETAIL ARSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES xr CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCE

B'adresser 3
LOUIS BEAUBIEN,
30 rue 88 Jacques, MoNTRRAL
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CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

1890 —Arrangement pour la saison d'été -1890

Le ot uprès lundi, 16 15n°

min pattirent de In Station de Ste-Anne

comme euit:

(I
splenihre [890 lea trains de ce che-

6 dimnauche excepté)

Pour Lévis (acenmmodation).... .......... 24.10
Pour Québec et Montréal (Express
Pour Lévis (accomodation. .......... -

Pour In Rivière-de-! onp, eb Camophetite wo
[accommadation].-

Pour St-Jean et Hulifux ( xpress).

  

. 831

9.19

MIT 1629
Pour la Rivière-du Lonp (Accommo.lation). 22.09

‘Dons les trains marchent enr heure du temps convention-

nel de l’Est.
D. POTTINGER, Surinteniaot en chef

Bureau du cheminde f-r.
M-neton N Bk.. Juin 1-90.

 

OLDIE &
MCCULLOCH

SAFES
[COFFRES - FORTS]
Bont les meilionre.

ECRIVEZ À ALF. BENN,
ADMINIGTRATEUR,

208ruest.Jacques, Montreal

MAISONS
Importanies
MONTREAL. 

Le Meilleur

COTON = BOBINE
CLAPPERTON.

-FILS EN TOILE-
KNOX.

Aiguilles a Coudre

MILWARD.
 

  
Conti

G. BOIVIN, montres,
Mannfncturier en Gros.

Bon Meroms Durant :

EAVES,ALFRED EJ
1679 Nue Notre Dame, RONTIEAL,

MONTRES, HUnLOGES ET BIJOUTERIE.
EN GROS,

LES MEILLEURES
BUM LE MARCHE.

«IEE
fi

L. 0. GROTHE Æ CIE,
Montreal.

À.Marteau & Frere
Marchands de

BOIS pe SCIAGE
 

99 Rue SANCUINET,

MUNIRBAL,

 

  
"ÉLATINER

THE CONS F'UARITTS
Manlh is nv 6 afe ot x
—

Seuls Maz! vs, (28 46

JOHN W SMITH,
1, Gabriel vocxs, Montreal

VARHUCANT DIN
Moulins -a- Battre,
(Mivutine à Scie Circuieirs

et Gode: 9,

 

H, A. NELSON & FILS
MARCHANDISES

DE GOUT,
Poupees,Jouets, Jeux,

Palais,
ARTICLES EN BOIS, &e.

EN GROS.
59 3 63 RUE ST. JIEPRE.

SIMPSON, HALL,
MILLER & CIE,

Menufacturiers

D'Articles Plaques
EN ELECTRO.

Manutuctureet Magasin,

16 et 18 Rue DeBresoles, Deusunder un catalogue.

  

 
JE MESILL. MONTREAL

Ferivez pour la Inte lust desprix| ps
LA MEILLEURE AU MONDE.   

25 rue Ceoig,Montres],
TNPATERSON 8 CIEj ROLLAND& FIZAL]

Manufacturiess de

PAPIERS
à Bâtir et à Couveir,
Pelt Goudronnee,

FACADIC#S
RT FUURNITURES-

PLUMBAUO€tAULHALTE- c.

dre Mass, Montreal À muose s'cuge

=

Montreal

Hnpartatrneg fla Pumcnitures
Lar et Ho    

Cagain

, Chiffons, Os, Vieux Caoutchous, Crin

hi ). &. WALKER.15 rue Common, Montreal 2em ——
PIANOS er ORGUES.

A. & S. NORDHEIMER,
213 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

Prix et termica cutivenaines « lotites lon ciasscs.
ama.

(TILL & FORBES,

   

MONTREAL,
 

“Ca

smporiteurs et MerchandeTox
BLANC-DE-PLOMB,
lomtares Prépurées.
VERNIS, VERRE,
, BROSSES, Etc.
327 rus St. Jacques,

MONTREAL.
Ordres par poste bien remplie

srrte met
MILLER BROS.

& TCMS,
Machimistes, MILNgAU's

slingepienrs.
ETABLIS EN 1869.

110 a 122 rue King, MONTREAL.

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE
—pot—

Cette exploitation agricole a otic au, À la dernière exposi
tion proviaciale :
L Uu diplôme pour le meilleur troupean de vaches cans-

dientcs.
II. Le pr mic priz pour la weilleuze vache laitière cana-

ilienne ds quatre ans et plas,
HI. Le promier prix pour ia meilleurs taure canadisnne de

trais ans
IV Le premier prix ponr Is meilleurs génisse canadienne

JV. Le premier prix pour la meilleurs géuiswe nu dessus de
aix ois.
VI Las premier prix pour le meilleur taoreau csnadien de

Loin ans,

VIT Le premier paix pocr le meslleur taureau c«nadien de
tont Aya.
VIL Le

marge, et
IX. Leo»

d'tos an.

 

« Emel puis clans ba cl sase des taureaux Je raey pur
1e quatre sum.

od pris dang la clase «les taures x canieliens

 

  

KPECIALITS.—Blevage du bétail Canadien en vue de In pro
duction du benrre,
À vendre, cn 6c moment, nu TAUREAU JErsikY, GENIsssE et

TAUREAU dv lan deruter, quelques VeauX du printemps

mâles et femelles.

 

TURGEON & CARROLL
AUTOCATS.

No. 24, Rue Si-Tierre. Basse-Ville, QUEBEC

H. G. CARROLL
—_——

BUREAU A KAMOURASKA: du 13 au 16 et du 23 an 30 de

chaque rois,

A. TURGEON

 

FEUILLETONS A VENDRE

AU

Boreau de la “ CAZETTR DES CAMPAGNES ”
—

Len secrets de In Maison Blanche

La fil'e dn Marquis...
Lucie de Poleymionx

15 cents
20 “  

    
Le trésor des pauvres.

Captive et bourre au..
Les épreuvs s d'np orp!
Les buttes de Chaumont.
  
  


